
«  Les  épreuves  m’ont  fait
découvrir ma force intérieure
»

Deux ans de guerre en Ukraine #1
Le 24 février 2022, la Russie envahit l’Ukraine. Dans quelques
jours, cela fera deux ans que la guerre a éclaté. Voix d’Exils
a  décidé  de  publier  une  série  d’articles  autour  de  cet
événement marquant.

Lorsque votre vie est brisée, vous avez l’impression de vivre
la disparition d’un être cher. Au début de mon arrivée en
Suisse suite à l’invasion russe de l’Ukraine du 24 février
2022, je pensais que je pouvais seulement communiquer avec les
gens qui m’aimaient énormément. Mais j’ai finalement compris
que  l’amour  est  un  sentiment  particulier,  non  clair  et
égoïste. J’ai oscillé entre la haine et l’amour à maintes
reprises,  comme  une  spirale  d’évolutions.  Bien  que  j’aie
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toujours été entourée d’amis, je me sentais distante, perdue
dans mes pensées, à des milliers de kilomètres d’ici.

Les épreuves ont été terribles. J’ai dû abandonner mes animaux
auxquels je tenais tant, ma maison ainsi que mon indépendance.
Il est arrivé un moment où je me suis retrouvée sans travail,
sans le soutien de mes proches, sans parler de l’incapacité à
communiquer en français.

« Une force intérieure insoupçonnée »

Cependant,  ces  épreuves  m’ont  fait  découvrir  ma  force
intérieure.  Pour  survivre  et  trouver  la  motivation  de
continuer, j’ai compris que l’essentiel, c’est nous-mêmes. La
vie est un instant fragile entre le passé et le futur. Dans
cette lutte pour la survie, j’ai développé une résilience
incassable.  Les  circonstances  m’ont  poussé  au-delà  de  mes
limites  et  j’ai  ainsi  découvert  une  force  intérieure
insoupçonnée. Chaque épreuve a été une occasion d’apprendre et
de grandir. J’ai appris à m’adapter, à trouver des solutions
créatives et à rebondir face à l’adversité.

C’est pourquoi, j’ai embrassé le concept d’antifragilité. J’ai
réalisé que chaque épreuve était une occasion de devenir plus
forte,  de  me  renforcer  et  de  m’épanouir.  Les  chocs  m’ont
obligé à remettre en question mes croyances, à repenser mes
priorités et à explorer de nouvelles voies. J’ai trouvé la
capacité de prospérer dans l’incertitude et de transformer les
défis en opportunités.

« L’antifragilité m’a permis de transcender mes limites »

Ma vie, autrefois brisée est maintenant une œuvre en constante
évolution. Je me suis reconstruite sur les ruines de mon passé
en  embrassant  chaque  instant  présent  avec  gratitude  et
détermination. Les épreuves ont forgé ma résilience, tandis
que l’antifragilité m’a permis de transcender mes limites et
de devenir une version plus forte et plus épanouie de moi-
même.
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Ainsi, je continue de marcher sur ce chemin, consciente que la
vie  peut  être  imprévisible  et  que  de  nouveaux  défis  se
présenteront à moi. Mais je suis armée maintenant. Chaque fois
que je suis confrontée à un nouvel obstacle, je puise dans ma
force  intérieure  pour  trouver  des  solutions  créatives  et
innovantes. Je ne me laisse pas décourager par les revers, car
je sais qu’ils font partie intégrante du voyage de la vie. Par
exemple, lorsque les temps sont difficiles, je me tourne vers
les personnes qui m’aiment et me soutiennent. Leur présence et
leur soutien inconditionnel me rappelle que je ne suis pas
seule dans cette lutte. Ensemble, nous formons un réseau de
résilience, nous nous soutenons mutuellement et nous trouvons
la force de continuer. Je ne me laisse pas submerger par les
regrets  du  passé  ou  les  inquiétudes  sur  l’avenir.  Je  me
concentre sur ce que je peux contrôler dans le moment présent
et  j’essaie  de  créer  des  souvenirs  autant  précieux  que
significatifs.

Ma vie a été marquée par des pertes, des sacrifices et des
épreuves  inimaginables.  Mais,  au-delà  de  ces  expériences
déchirantes, j’ai découvert ma véritable force intérieure. Je
choisis donc de vivre ma vie avec détermination, courage et
gratitude. Peu importe ce que l’avenir me réserve, je sais que
je peux surmonter les obstacles et prospérer dans l’adversité.
Car, au fond de moi, je porte la flamme de la résilience et de
l’antifragilité  qui  brûlera  toujours  intensément,  prête  à
illuminer mon chemin vers un avenir meilleur.

Nadiia Kutzina

Membre de la rédaction vaudoise Voix d’Exils



Immigration et prospérité

Source: pixabay.com. Pixabay Licence.

Ces  personnes  immigrées  qui
contribuent  à  la  prospérité  de
l’économie helvétique
Parole à des hommes et des femmes d’origine étrangère qui
mouillent tous les jours leur chemise pour contribuer à la
prospérité de l’économie de leur pays d’accueil : la Suisse.

« A force de courage, de volonté et de
détermination, j’ai obtenu une promesse
d’embauche » Delphine
Delphine est Camerounaise et titulaire d’un permis C : « Je
suis en Suisse depuis 25 ans. Sans papiers au départ, j’ai dû
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galérer. A force de courage, de volonté et de détermination
j’ai obtenu une promesse d’embauche dans une entreprise de
nettoyage  que  j’ai  déposé  au  Service  de  la  population  du
canton de Vaud. Quelques semaines après, j’ai reçu une lettre
qui  me  demandait  de  fournir  certains  documents  pour  la
promesse d’embauche: mon bail à loyer, mon passeport. Puis,
deux à trois mois après, j’ai obtenu mon permis B et c’était
le plus beau jour de ma vie.

Tout de suite après, j’ai commencé le travail et, en même
temps,  je  faisais  des  études  d’infirmière:  un  métier  que
j’aime  depuis  toute  petite.  C’était  ma  vocation.  Après
l’obtention de mon diplôme, j’ai eu un contrat dans un EMS et
depuis des années je travaille comme une folle. Je suis mariée
et mère de 3 enfants. J’aime ce pays qui m’a tout donné, les
Suisses  et  les  Suissesses  sont  gentils,  polis  et
accueillant.e.s. Je paie mes cotisations sociales, mes impôts
et j’en suis très fière! »                                   
         

«  J’ai  ouvert  mon  entreprise  de
maçonnerie, ça marche bien et je viens
d’engager deux jeunes Suisses » Antonio
Antonio est un ressortissant d’Equateur. Il est titulaire d’un
permis C. « Je suis en Suisse depuis 20 ans. Maçon de métier,
je travaille depuis 18 ans et je n’ai jamais eu de problèmes.
Aujourd’hui,  j’ai  ouvert  mon  entreprise  de  maçonnerie,  ça
marche bien et je viens d’engager deux jeunes Suisses. Je paie
mes impôts et c’est ma façon de redonner ce que ce beau pays
m’a offert. »                                               

« Je paie mes cotisations sociales, mes
impôts et j’en suis fière ! » Maria
Maria est Angolaise et travaille comme serveuse. « Je suis
africaine fière et bien intégrée. J’ai obtenu mon permis B, je
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travaille et je n’ai jamais touché l’aide sociale. J’ai fait
des petits boulots: nettoyeuse et aide cuisinière avec des
salaires  vraiment  dérisoires.  Aujourd’hui,  j’ai  un  contrat
fixe dans un restaurant. Je paie mes cotisations sociales, mes
impôts  et  j’en  suis  fière  !  Merci  à  ce  pays  et  à  ses
habitant.e.s qui m’ont permis de réaliser mon rêve, d’être
stable, d’avoir un permis et un travail fixe. »

« Après avoir bien économisé, j’ai acheté
ce petit commerce » Rangulant
Rangulant  est  originaire  du  Sri  Lanka  et  tient  un  petit
commerce d’alimentation à Lausanne. « Je vis en Suisse depuis
18 ans et je suis un réfugié politique. J’ai quitté mon pays à
cause de la guerre. Après j’ai obtenu mon statut de réfugié.
Avant l’obtention du permis B, j’ai fait des petits boulots
dans des restaurants. Et après avoir bien économisé, j’ai
obtenu un prêt bancaire et j’ai acheté ce petit commerce.
Depuis, ça marche bien et j’ai toujours payé mes impôts. »    

Propos recueillis par:

Charles Williams Soumah

Membre de la rédaction vaudoise de Voix d’Exils

Commentaire
De grâce, arrêtons la haine de l’étranger, les jugements à la
hâte et de faciès. Prônons la fraternité, la tolérance et le
vivre ensemble car c’est dans la concorde et la paix que le
monde sortira plus grand.    

C.S.     

Sur le même sujet:
Tout  travail  mérite  le  respect.  Article  publié  dans  Voix
d’Exils le 26.09.2022
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Travailleur en Suisse ou pas. Article publié dans Voix d’Exils
le 29.04.2019

Pour ouvrir son commerce, il faut vite apprendre le français.
Article publié dans Voix d’Exils le 01.05.2019

 

 

Le  courage:  la  marque  des
femmes du monde entier
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Rencontre  avec  une  militante  des
droits de l’homme
A quoi ressemblerait la vie et les relations humaines si tous
les terriens parlaient la même langue? C’est ce à quoi je
pense souvent depuis mon arrivée en Suisse. Parce que devoir
apprendre une nouvelle langue encore et encore fait de nous, à
chaque fois, des nouveau-nés.

A quoi ressemble la vie en Suisse, où des personnes de toutes
langues, religions, ethnies, nationalités et genres, venant de
presque tous les pays du monde, vivent ensemble en tant que
réfugiés?

L’intégration nous demande de nous habituer à une nouvelle
vie; ce message, injecté chaque seconde dans notre cerveau,
n’est  facile  pour  aucun  d’entre  nous,  avec  nos  corps
déracinés. Lorsque je voyage en train de Sierre, où je vis,
jusqu’à Ardon, où nous sommes nombreux à nous rendre au Centre
de formation du Botza, il m’est possible de lire le visage de
chaque réfugié et de comprendre son histoire.

Nous  sommes  une  armée  de  réfugiés  tombés  de  partout  pour
diverses raisons, qui avons laissé notre vie derrière nous et
sommes venus en Suisse. Le matin, nous nous réveillons pour la
nouvelle  journée,  prenons  la  route  et,  le  soir,  nous
retournons  aux  adresses  qu’ont  nous  a  attribuées.

Entre nous, il est très naturel d’établir un contact visuel,
de se dire «bonjour  »ou de sourire chaleureusement. En peu de
temps, nous devenons familiers avec des dizaines de personnes.
Malgré les blessures à peines refermées que nous portons sur
nos épaules, nous cherchons le contact.

Une lauréate du prix de la femme de courage

C’est ainsi que j’ai rencontré une femme sri-lankaise qui
rendait visite en Suisse à ses deux fils. En 2017, elle a reçu
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le Prix international de la femme de courage « International
Women of Courage Award » des mains de Melania Trump, l’épouse
de l’ancien Président américain Donald Trump, et de Thomas A.
Shannon  Jr.,  le  sous-secrétaire  d’État  aux  Affaires
politiques.

Elle s’appelle Sandya Ekneligoda. Cette femme travaille toutes
ses douleurs comme de la dentelle depuis des années, malgré
tous les obstacles. Sa vie ressemble à celle de nombreuses
femmes en Turquie-Kurdistan du Nord, la terre d’où je viens,
qui ont perdu des proches et qui sont à leur recherche. Le
mari de Sandya, Prageeth Ranjan Bandara Ekneligoda, était un
caricaturiste dissident et n’a plus donné signe de vie après
avoir quitté le bureau du site Lankae-News, le 24 janvier
2010. 

Le lendemain, Sandya s’est rendue au poste de police avec la
personne qui déposait son mari à la maison tous les soirs.
Tout  d’abord,  on  a  refusé  de  l’entendre  puis,  devant  son
insistance, on a finalement enregistré la disparition de son
mari. Des agents du Département des enquêtes criminelles sont
venus  l’interroger.  Ces  interrogatoires  et  enquêtes  ont
intensifié la suspicion autour du gouvernement sri-lankais de
l’époque et du gouvernement actuel.

Lorsque le mari de Sandya a disparu, ses deux fils avait alors
15 et 12 ans. En luttant avec la force qui lui venait de ses
enfants, elle a presque à elle seule changé les choses au Sri
Lanka. Puis la première superpuissance mondiale l’a reconnue
et lui a décerné le prix de la femme de courage.

Une détermination totale

Sans relâche, Sandya continue de rechercher son mari comme
« militante combattante pour la justice » au Sri Lanka même
si, jusqu’à maintenant, elle n’a trouvé aucune trace de lui et
que ses deux fils ont dû se réfugier en Suisse.

Sandya fait entendre sa voix devant les tribunaux, dans des
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réunions,  des  manifestations,  malgré  les  menaces,  le
harcèlement, l’intimidation et même les violences physiques.
Le 25 janvier 2016, elle a reçu une gifle de la part d’un
religieux,  Galagodaaththe  Gnanasara  Thero,  au  palais  de
justice homogama. Son agresseur a reçu une peine dissuasive
ridicule de 3’000 roupies pour menace et violence et de 1’500
pour intimidation, pour un total de 30 dollars américains.

Sandya participe à chaque manifestation du « Janvier Noir »
afin  de  lutter  contre  les  meurtres,  les  disparitions  en
détention, la répression forcée et violente, les incendies
criminels  et  toutes  sortes  de  violences  contre  des
journalistes, des travailleurs des médias et des dissidents au
Sri  Lanka.  À  l’occasion  du  12ème  anniversaire  de  la
disparition de son mari, elle a fait un vœu devant la déesse
hindoue Kali, se rasant les cheveux. Elle est déterminée à
être  une  épine  constante  dans  le  flanc  de  ceux  qui  ont
assassiné son mari, de ceux qui veulent la faire disparaître
et de l’État qui ne rend pas la justice.

Quand elle parle de son mari, Sandya a les yeux qui sourient.
Tout son corps parle : « Même s’ils disent qu’il est mort, je
vis dans l’espoir qu’il est vivant. Je n’ai pas le temps de
verser des larmes, sinon je vais perdre la force de continuer
à chercher. Je veux que ses meurtriers soient punis mais je
refuse la peine de mort ».

Madame Sandya est sri-lankaise et je suis kurde. Notre langue,
notre religion, notre nationalité, notre danse, notre chant,
nos traditions, nos vêtements, notre art et notre culture sont
différents; mais cela ne met pas de distance entre nous car
nous partageons un même esprit intellectuel et la même parole
d’égalité, de liberté et de science. Afin d’améliorer la vie
future, nous pouvons nous rencontrer et lutter ensemble contre
les meurtriers et les pilleurs du monde.

Nürten Kirmizigül
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traverse  la  Méditerranée  sur  une
embarcation de personnes migrantes

En  2021,  les  demandes  d’asiles  ont
augmenté en Suisse
RTS, le 15.02.2022

L’an dernier, 14’928 personnes ont demandé l’asile en Suisse,
soit 35,2% de plus qu’en 2020. Avec l’assouplissement des
restrictions  de  voyage  consécutives  au  COVID-19,  les
migrations  liées  à  l’asile  sont  reparties  à  la  hausse.
L’Afghanistan  a  été  le  principal  pays  d’origine  des
requérant·e·s, suivi de la Turquie, l’Erythrée, la Syrie et
l’Algérie.

Par ailleurs, la Suisse a demandé l’an passé à d’autres États
Dublin de prendre en charge 4’936 requérant·e·s. Elle a reçu
en retour 3’381 demandes de prise en charge provenant de ces
autres  États  et  745  personnes  ont  été  effectivement
transférées  en  Suisse.

L. B.

Membre de la rédaction vaudoise de Voix d’Exils

 

L’UE en pourparlers pour déployer Frontex
en Afrique
Le Figaro, le 11.02.2022

Durant une conférence de presse qui s’est tenue à Dakar le 11
février dernier, la commissaire européenne Ylva Johansson a
annoncé  que  l’Union  Européenne  entend  déployer  l’Agence
européenne des gardes-frontière et garde-côtes (Frontex) au
Sénégal. Pour rappel, la mission de Frontex est d’aider les
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États membres de l’UE à gérer les frontières extérieures de
l’espace Schengen. Frontex serait alors basée au Sénégal, une
première pour cette institution qui n’agissait jusqu’à présent
pas en dehors de l’Europe.

Le projet vise à ce que l’agence transmette son expérience des
opérations de recherche et de sauvetage en mer aux garde-côtes
sénégalais.  Ces  derniers  bénéficieraient  notamment  d’une
assistance technique et de la mise à disposition de drones et
de navires de surveillance.

Zahra Ahmadiyan

Membre de la rédaction vaudoise de Voix d’Exils

 

Polémique : une influenceuse traverse la
Méditerranée  sur  une  embarcation  de
personnes migrantes
Franceinfo, le 15.02.2022

En décembre dernier, une jeune fille tunisienne avait posté
des  vidéos  sur  son  profil  Instagram  à  ses  deux  millions
d’abonné.e.s  dans  lesquelles  elle  expliquait  qu’elle  se
rendrait illégalement en Italie à bord d’un petit bateau avec
des jeunes personnes exilées originaires d’Afrique. Dans les
vidéos en question, elle montrait notamment les conditions
difficiles de la traversée de la mer Méditerranée.

Aujourd’hui,  ces  vidéos  font  polémique.  Si  certain.e.s
condamnent l’incitation à la traversée et la banalisation des
dangers qu’elle présente, d’autres admirent le courage de la
jeune  femme  qui  met  en  lumière  le  malheur  de  certain.e.s
jeunes d’Afrique.

Zahra Ahmadiyan
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Quand  la  glace  va-t-elle
fondre ?
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Le défi de Wael Afana
Longtemps, j’ai hésité à parler de mon expérience personnelle
d’immigration  en  Suisse,  pensant  que  beaucoup  d’autres
personnes pourraient prendre la parole avant moi, avec une
histoire  peut-être  plus  profonde  et  plus  utile  que  la
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mienne. Cependant, j’ai toujours, au fond de moi, une voix qui
me pousse à parler. Quelque chose revient chaque nuit, me rend
visite avant que je ferme les yeux et me dit : « Pourquoi
pas » ?

Alors, ce soir, avant de m’endormir, j’ai décidé de parler de
mon expérience personnelle en Suisse.

Je suis arrivé en Suisse par une nuit d’hiver très froide. Un
avion géant m’a transporté sur des milliers de kilomètres. A
chaque heure qui passait dans cet avion, je regardais par le
hublot et je me demandais : « Qu’est-ce que tu fais ! Es-tu
fou? Tu avais une vie acceptable avec ta famille ! »

Malgré cela, il me manquait quelque chose que j’ai toujours
recherché dans le visage des gens. J’ai toujours senti que je
devais changer de vie. J’ai résisté farouchement à cette idée
mais j’ai échoué parce que j’ai fini par écouter cette voix en
moi qui me disait de quitter mon pays d’origine.

Je me suis procuré les papiers nécessaires, mon visa, même si
j’étais très réticent à franchir cette étape !

Je me souviens de ma première nuit passée à Zurich dans un
appartement avec vue sur le centre-ville. Les rues étaient
animées et, au lieu de sortir pour découvrir la ville, je suis
tombé  sur  mon  lit  en  frissonnant.  J’étais  envahi  par  un
étrange et profond sentiment de dépaysement, de solitude et de
peur.

Huit  mois  se  sont  écoulés  dans  un  camp  de  réfugiés  et,
finalement,  j’ai  été  transféré  dans  une  petite  maison  au
centre d’une petite ville. J’ai alors commencé  à chercher un
emploi. Malheureusement, j’ai rencontré un gros obstacle avec
cette  langue  française  bien  compliquée  !  De  plus,  pour
convaincre un employeur de m’engager, il faut lui présenter un
bon  CV  avec  une  attestation  d’expérience  professionnelle…
Comment puis-je obtenir un tel certificat alors que cela ne
fait  pas  plus  de  trois  mois  que  j’ai  quitté  le  camp  de



réfugiés ?

Je ne me suis pas découragé et j’ai frappé à toutes les
portes. Mais malgré l’amélioration progressive de ma méthode
de recherche d’emploi, je rentrais toujours chez moi sans
résultat à la fin de chaque journée.

Je me souviens d’une nuit froide où tout était recouvert de
neige et où la température était en dessous de zéro. Cette
nuit-là, mes soucis et mes pensées se bousculaient. Je suis
sorti me promener sans but dans la neige. Je me suis retrouvé
à pleurer et à me parler à moi-même : « Que dois-je faire ?
Quelle  est  la  solution  ?  Comment  puis-je  trouver  le
chemin  ?  ».

J’ai trouvé un soulagement en me lançant ce défi : « Tôt ou
tard, je réussirai ! »

Je sors de chez moi tous les jours, marchant dans les rues,
regardant les arbres. Je me sens parfois brisé, désespéré et
misérable… Mais je ne perds pas confiance en moi !

Je regarde celles et ceux qui courent à leur travail le matin,
des ouvriers, des femmes et des adolescents. Je les regarde
tristement  parce  que  je  n’ai  pas  ma  place  parmi  eux.
Cependant, en attendant, je leur souhaite bonne chance.

Je n’oublie pas la persévérance et le soutien de ma famille et
de ma femme.

Je me souviens de la souffrance d’être éloigné de ma grande
famille et du chagrin de ne les voir que de temps en temps. Je
me souviens de ma confusion lorsque j’étais perdu parmi les
métros, les trains et les gares routières.

Mes nouveaux amis, frères et sœurs immigrants… ne soyez pas en
colère et ne désespérez pas. Essayez chaque jour et chaque
nuit. Essayez mille fois et plus. Frappez à toutes les portes
!



Ce n’est pas une honte de faiblir, de pleurer, de désespérer
et de douter. Ne cédez pas sous la pression de la douleur et
de l’adversité. Votre succès est peut-être à quelques pas.

Wael Afana

Membre de la rédaction valaisanne de Voix d’Exils

 


